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TESTAMENT 
de Mme Halain 

R o m a n par Paul M A B R O T 

*_ une pièce d'or mal donn-te dans un caba-
% _ J>Y vais point. On oc n 

*« an «an lui dise que je! 
/#, » ment- Jeter mon 

.J'aimerais quirfmeot mieui 
'toute ma vie 

M> Alors, qu'on fais-tu 7 
— De quoi ! 

. — De ton argent. 
- EU 

Te vieux regarda Cendraa, et nrtnuri 

EST: lis il se tut, inquiet 
dant la conclusion du marché. 

— Pardi 1 C csl moi qui risque. 
— Noua on recauscrons ; viens ce 

'Jotiettei.. Non plutôt.. Il ne faut pas 
te voie cliex moi. . . Eh bien, ici. Oui 
ici, à la même heure. 

— Quelle heure qu'il est î 

abat-Jouf a«c 'là main, re
garda l« soleil. 

— Ça se peut bits, dit-il ; j'y aérai juste, 
notre maître. 

Puis il continua tout doutement aa prome
nade en regardant toujours un peu de coté sur 
son chemin pour voir si quelqu'un ne l'obser
vait pat. 

Il disparut bientôt dans les taillis du bois de 
Saint-Gide. 

tiendra", nerveux, revint an château. 
Il jugeait l'affaire délicate, mais non esprit 

cela, il savait ou. Puis il faudrait 
inns sn m^lit'ilum précise et sombre il lon-
it le mur du narc. fout-à-coup des pierres 
lÈrent l ses pieds, un moellon énorme rasa 
i l)nin''ni. C'est le moulin que les ouvriers 

i u :IÏOC lenteur et qm Icsaluait ainsi 

chemin toujours pensif. 

XXIII 

Une aDrès-nnidi,\crs le so 
lettre ;t sou maître. 

— Qui l'a donné cela ? 
Il palissait. Mavron répot 

!';:; 

— Tu a* î 

î -Avenir do Roubaîx-tf?u*Côfiig 
Marcel travaillait,, 

aispaairui la glissée UT 

Marcel'avait reconnu l'écriture de Cilberte 
l se rôtira, lut et relui ceci :. 
« Un événement important m'oblige h avoir bhgQ a a 

la Tour-Pesdue à n 
'. N'y manque* pas, p 

Le billet »>tuit signé d'aucun nom, d'aucune 
initiale. Mais il venait bien d'elle, Marcel n'en 
pouvait douter. Il connaissait l'écriture de Gll-
berlc pour en avoir vu autrefois ehez sa taule 
Halain et même peur en avoir conserve. C'était 
bien celle- Une aaflais* un peu abandonnêcqii'.l 
avait trouvée si jolie. 

Mais tout d'abord il ne discuta point sa joie. 
C'est le premier mot qu'il rc: -vait delte.lfi pre
mier rendez-vous qu'elle toi BBtjaaHb i a u é , • 
Eart les rencontres dans les bois de St-tiids, tes 

ou» hasards, un peu aidés pont-être, des pro
menades. Ce soir, il ailail donc pouvoir lui iiar-
ler longuement, à i'abri de toute f4cheu.se sur-

M re llonhiver et tll avertie sans doute et les 
attendait loas les deux I 

l'ne inquiétude bientôt se mêla a cette joie 
oroinière. VA comme il retournait en tout sens 
l?s tenues du billet, il se demanda de quels 
evéfleiu.'nU pressants il pouvait bien B'agii-— 
pressants et capii aux sans doute 1 

— Sans cala ait-elle écrit 1 
Pour qu'elle se fut résignée à lui adresser ce 

mot," secrètement glissé chez lui et hAlif, I lui 
subite, il fallait des 

letiU. Qui craignait-elle ï 

hypothèses qu'il édifiait en s'antmanl, il ne lui 
vint pai à l'esprit de contester l'authenticité de 
ces quelques lignes snr ce papier fleurant le 
li las blanc ; et dans son illusion «allée il le 
portait h s » lèvre*. 

Quelques heures le séparaient du moment ou 
I se mettrait en route pour la Tour-Perdue. 

Il ne pouvait les employer a devancer pour 
linsi dire aon bonheur, en allant rôder autour 
du jardin des Morinier pour la voir, se confir
mer dans le rendez-vous qu'elle donnait. I.c 
billet le lui défendait expressément, par mesure 
de prudence. 

l'amour le poussait, lo prenait fo»f en
tier, redoublait son énergie vitale; Marcel se 
croyait à cet instant fort au-dessus de tous tes 
événements malheureux ou menaçants. Il pla-

vrairaent et il ne voyait point ce qu'il pour
rait jr avoir de périlleux pour Gilbcrle, dès qu'il 

•ait elle ou pour lui dés qu'elle 
lui. Il imaginait 

deux celle fois fuir Cdsdrau, Séname, ïei 
s et les méchants esjwri. 
a chambre, arrangea quelques 

le silence- Il descendit aux é 
•ien ne manquait à Tolbiac, qui 

pé,ii(ion de en soir, neut-ctre >ie la 
que la première loi 

de bru délicieusement maladroits et crain-

Et il rentra dans l'écurie pour flatter un peu 
le bon cheval. 

Muvron alors, roulant ses gros yeux de faïence 

G qu'il a I 11 est quasinent i 

— Tu CB malade, Tolbiac ? Est-ce 
garde-moi t 

Il lui parlait ce 

i? Ile 

lUIÏH 
ai s Tolbiac 

dait pas aux amitiés de son 
raot les mains et les jouer 
l'habitude. 

1V|>.>!|. 

n liai 

— Mavron, il y a longtemps que Tolbiac est 
TU f 

— Il faut aller rhercher lo vétérinaire. 
Mnvon eut un frisson imperceptible des cils, 
— Ça passera, monsieur. Une bonne nuit le 

remettra. Ça lui a déjà pris; le lendemain, il 
'y paraissait plus. 
— Demain 1 demain 1 mais j'en ai besoin pour 

. ilr pas en état ! 
'est pas le vétérinaire qui le guérira 

Tolbiac était depuis quelque temps sujet i 
cela f J 

— Ça ne m'avait pas paru grave. 
— Va où je t'ai drt. 
Marcel fut vivement contrarié de l'ii 

Il accompagna Marron jusqu'à la porte. 
Mavrsn s en alla vers le bourg chercher le vent 

térinaine. 11 «lait bien décide * ne pas le trodrtF 
chez lui; et, demain, il serait trop tard pour la 
besoin qu'en en avait, carlecheval serait guérf. 

herbes qui lui venaient de Morinier 
lequel excellait a mettre sur le flanc vaches, 
mulets et choraux. 

Marcel, après avoir de nouveau examiné Tol
biac, vit bien qu'il serait obligé ce soir de faire* 
la route sans lui. Mais il se sentait de force «. 

ul l'enlèvement volontaire dn 
Gilberte, s'il le fallait. Car il l'aurait saisie dan* 

bras et il aurait fait ainsi des lieues et de« 
es, demi-courbe, courant sot» les ramées 

jusqu'à la station de Chantain, plus loin même. 
jusque par delà lo bois, vers des grottes qorv 

pour la cacher, comme un sauvage m 
proie ou ses dieux. Il lui tardait d'être en routa» 

Devançant un peu l'h&ire, il sortit de sa raa*V 
in, lame exaltée. La nuit promettait d'être 

belle et douce, et dans le ciel, d'une merveit-, 
leuse limpidité, les étoiles, a foison, les étoiles) Ibiihiv 

ïludc de M- Léon KORf.EOIS. huis 
aier, H, rueduNord.Koubaii 

VENTE PUB'IÇUE 
et volontaire 

W j t u r e l o n , ha 
xneaude Saint-Uévin, chez le 
sthur II.'WOII, cabaretier et mar
chand de charbons et a s requête 
M-Lèo:i FO!t<;r:olS, huissier, pro 
cédera k la rente de : i- Tout un 
Ha ériel de marchand de char
bon et de cabaretier, d'un Cheval 
fcongre hors d'Age, de Trois Ca-

Sèrraïers !ïu, S ; ^ - , r;!: 

M D1YK 
Aïï CORSET ELiiGAlTT 

Vandorpe-Lava 
€1 et 63, Rue des Fabricants 

• ; < » i t v i v 

rétrton et vendant 1 

Vise en vente des Nouveaux M Hê'" 
les Commun 

u ;ini[| = i(|ue 

Clinique do 
Doe:ear D E L A T T R E 

ACCOUCHEUR 
de la Maternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies d r s F m m e s 

et des Enfanta 

Consultations Gratuites 
LUS 

MARD/, JEUDI, SAMEDI 
k 3 henres 

8 7 , rue de Tourcoing 
ROUBAIX 

Dinjfinchô, Lundi et Mardi 

chez M.Florent H0STEB1SE 
Antienne Maison P r o u m l a 

Salle des Fêtes 

G R A N D B A L 
Orchcsiro ihoisi 

Hatrai.-.liissciiiei.ls de 1er choix. 

VIN BU MËDOC 
dit Hoolin-Lafitte 

M. Alfred DELCROK 
•M f tMMl 

H.PIace de l'Abattoir, 14 
R O U B A I X 

MALADIES 
d e » l'cmuK-'o 

Doctenr Georges SOYEZ 
CONSULTATIONS 

tous les Jeudis de !> heures iv midi 

Lcsltimanches et Jeudis de i» h. 

CONSULTATIONS POlM.I.MItNS 

ù 1 franc . 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 

blonue i 
rondelle, pour i;: ville 
]•, CL î; fr. Uouriîcoi*e n fr. ''a-

irnt 11 fr. :-,. Menace 1(1 fr. .",0. 
Pour le Tillage; Suottrieure H et 
'- Ilourgeuise l:i fr.. Cabaret 

mu 
WAGNON & C" 

IH»MHI.--

Mar,|iies renoraniao 

GLOBE, H0N0F0LB & FiANDRil • 

Pour seulement frs. 7.25 

H—ri s u r , Mwarata, mtm* 

RHUMATISME 
et V I C E S dt̂  S A N G 

Quérlson par le Traitement 
des DOCTEURS STAE8 et LOBER 

Deinand̂ ^ Rnociiona GRATIB 
nanaKti OiNiS, i SàiaiEUX iNon*. 

A JL'OPTOIHÊTKJK 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Graade-Jïiie, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(MAISON A FRIBOURG). 

EXECUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
L ii« Jumelles ci 

:upas, Sléréoscopi 

<h[,-v, sa» 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

pni-;Mii ' :Ri is G O M M U M O K S 
P c traits artrstiquss A 

ÎO Francs la Douzaine! 
38, rue Motte, TOURCOING. 

4, Boulevard de Paris , ROUBAIX. 

lE«[IIITl''ssfte 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste. 

S G , r i i c i l ' I i i k t ' r i n a n n , B O l ' B . U X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i & S h e u r e s d o a o i r 

V. POLACK, se rend k domicile sur demande 
:U.\l*»O.V 1»JE C O A T J L . A . J X C E 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
C'estune heureuse innoralion daus l'économie iomatlatia que le 

compteur permettant de payer son gaz il mesure des besoins, et moy
ennant une légère surélévation de prix, de jouir de la gratuite de i ins
tallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de™ compteur il suffit: i- de 
mettre la clef de la bottt- tin mécanisme dans i;t position indiques pour 

> de 0.10 françaiae sans défaut. Celle t 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 S, H u e P c l l n i - t , 7 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
flO francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR B9IS 

* VIN de PEPTONE de CHAPOTEAUT • 
Contient la viande de bœuf digérée et rendue soluble par 

la Pepsine. Il est rûcommandti dans les maladies d'cKto-
tnac, les digestions difficiles cl l'insuffisance de 1 alimenta
tion. On nourrit avec lui les A némiguet, les Convalescents, 
les Phtisiques, les Vieillards et tousceuaprivûs d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvaot les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 
l'a fait adopter par 1INSTITUT PASTEUR. 

BON GENIE 
LILLE, i, Me ila fm TIIIÉI" m l — a , i, LILLB 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

l ~ COMMUNION 
i . \ » i . i t - . w t 

I f . 50 ,; V. 
10 • 100 
15 - 150 

20 • 200 

; l'a: 
10 • 
15 -

20 -trenu dti P«iu* %: du TsUçrinn 
.ja'.r.acuon*. miiitausn. ûenairini*. boa«ni«ri, iinmo; 
ieemint de («T, «te, ion; tiimtcnaef* aa nrera 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser à liOUBAIX. rue du Collège, 168. 
a. l'OUItCOENG, rue de (iand, U. 
a CHOIX, rue Kléaer, 101. 

dSSaSffiSîê* 
d*«i pu \m UMseln* contre 1» CBHttpatJoo, 
•«•aBmua«vat0.iMBml>«rrm*aaroir-. 
dulBUtattiu, l'Bxoès d«au*ataiBlrcB. 

( le plus commute Ht purgatifs. ) 
ÉVITER LES CONTREFAÇONS y l-^. . 
iMMN W&mmttmsmMmmJm f^T- ! 
ntafill»l,7.r.CM-HfM,F*ni*f«-rkr«'- v^*J ] 

INJECTION PEYRARD 
£X-tlMW\t3Bi , l.'H 

Plus de Mercure, plus île Santal, plus ileftpiii, plus de Ouiièiie! 
I. Iiijt'ftioii IV.vrard est la seule au monde ne contenam aucun 

principe toxique ni coaufif», guérissant réellement en 4 ou 5 jeurs. 
B\'pi'or.T: «Plusieurs m.xleoins d'Alger oni essayé Y Injection Peyrard 

sur 232 Arabes atteints d'ecouicmenis anciens ou chroniques, dont 
60 malades depuis nlus de 12 ans, 60 depuis S ans, 92 de * jours à ÎO ana 
le résultat inouï a'donni 2.31 çuérisons radicales après (i à 8 jours de 
traitement. Un deuxième asm fait sur 181 Européens a donne 180 
guerisons. • 

Ont constaté l'excellence : Les docteurt Solarj, Ferrand, Ali-Ben-
îou'iic- liachi, etc. 

Chez l'inventeur ; E. PEYRARD, place du Capitule, a Tonlouie. 
UCBÔLS a Lille ; Chei M. Ueleîenne, rue des Arts, 7;Leciercq, Grande-

Place ;Fanyau, Dlace de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Pnris, 199; 
3. Donte et Cie ; Gobert et Cie ; Druneau, 71, rue Nationale ; I>on 
Borna;, 26, rue de» Staiions. — A Itoubaii : H. Collle. — A Tour«oing : 

ROMAN 

F a r C e t r g M H A L A A O U B 

PREMIÈRE PAUTIE 

lavenfe a la porte, elle se disposait de recbef 
-A tottwiet k bouton, t a aonneue pendue au-
<4a«cni M»»*. 
r t a menr et la fille reculèrent en mftme 
lempj Et toutes deux •lleadircnt, retenant 

fK 
Fresfiae ausaitot après le premier, nn 
">ratanUl, Puis un colique sur le 

.Uet-tr*ie*d>rtnt ditlinctenent. 
Ifi'y a personne t Vont « 

irabul f demandait un aWcendre 
pYMAiM. 

- Non, j'en suit sûre, monsieur Tbéoûhile, 
_ _ n'eat pae w-,ore deteendue, ni Mlle* tia-
Wirlle, repopéait uae voix de itmme ; j'ai une 
httre pour eux. 

Troisième coup 4« soumit ; M devinait, 
"*" Toi» U mata data roncierM, 

- - -'^ielfiv Cabtielfe,'jepaVeni 4e 

«ans la «harabr» voiaioe Uiktli 

— Mme Dubiil, je TOudraii TOUS faire 
demande, le moment n'est peut-être pas ' 
choisi, meis on prend son temps quand 

profit. 
quand le c 

Une demande, fit Mme Dubul. 

Je uae suis dit : il n'y a pas, c'est pour au
jourd'hui, c'est pour tout de suite, et je suis 

Puie baissant le ton : — Mais dites done, est-
ce que Mlle Gsbrielle noua entend de par la ? 

— Dame, ne criex pas trop Tort. 
— Eh bien, fit-il plus bas encore, Je ne pren

drai pas trente-six détours. J'ai une toqvade, 
mais vous savet une vraie toquade, pour elle, 
plus qu'une loquade : je l'aime comme un fou. 

pourries pas parler pour 

l regardait 
les pupilles dilatées, dans 

ment absolu. 
Il reprit, la voix tremblante maigri ses efforts 

pour la maintenir ferma : 
— Joli* cumme elle l'est, elle peut prétendre 

corlsinemem a un parti meilleur comme posi
tion, que je le suis, mais elle ne troavera jamais 
«elqu'an pour l'aimer davantage, pour f' ' 
autant même j'en sols certain. Àv«e moi, elle 

elle l'aura sûre-

vlvra (rtna;ailïe, Hns avoir aetoi pàpàtra dans U ehambrt voisine tandis de travailler. Ma* pejtt naa «Mera la maison, 
aaire mUoduistit TtiéophileCnabrtt Utt ; c'est convenu, te jour où je me marierai, je sais 

qu'il ne demandera pat Dfrtui que d'avoir Mlle 
_ avaàM steMPt*! fr&rttlle pour hr«. 

lair peai, il attendait u » demande.! Mnve DoVilpéejkaftiit fut iet jambes. Elle 
ittaaasw TWH> i n , i l „ 4 i ^ , upuiiin{ f'annuïa tTanM a|*J» suf te coin de U table. 
M U w t e « 4 a t f - t - m « W ' 4 1 fUojkU* CkaWii «K««teit, rie» '_•« ffsWt. Lpat 

, po-ir 
U.'lll , 

nroe Dubul,! — Maintenant, fit-elle, sauvez-vous : j'aime 
[émarcue ne vous convient autant que Gahriellc ne voas voie pas là . . . 

pas y I J'aurai plus facile pour la sonder. 
— Comment done, balbutia-t-elle, comment 11 obéit, non sons avoir serré à deux reprises 

donc? C'est l'étonnement. les mains de Mme Dubul. 
~ Vous n'avieï jamais pensé que je pour-1 Pendant que le cieur Ronfle d'espoir, il dé-

rais, un jour, vous parler comme aujourd'hui, grinçait l'escalier, la femme du sertisseur se 
— Ma foi t non, pour vous dire vrai. Vous précipitait vers la ohamhrc de celle qu'elle s'é-

vous connaissez depuis longtemps avec Ga- (onnait de ne pas voir encore partie. 
bri*Mé, vous mmm joué ens-ml»*1 atMt petila, je Un terrible speeuclc l'y attendait, il éloit plusqu'imc maladie Eli 

mandes, mais l'idée ne. m'était trop tard pour partir. 

—Malade I Encore sa migraine. 
— Pire qu'une migraine. Il faut qu'elle se 
igné : elle est anémique, j'en aï bien peur, 
lis, la révolution de ces jours derniers. Tu sais 
mme elles s'aiment, elle et Zizinef 
— lui fin, ce n'est pas sérieux. 

Espérons quen 

une sueur froide se répandit sur ta 

Jacques Dubul marchait vers la chair 
safille. 

— Je vais voir comment elle se trouvi 
bleu, ça m'inquiète. Avec çaque depuis < 
temps déjà elle se plaignait. 

Tu la dérangeras, voyous, ça n'a 

jamais venue qu'un jot. 
— Knfin, vous déplalt-elle celle idee-lk 'dites-

le R)oi franchement. 
— Certainement qu'elle 

— Je ne vous demande, je 
que de parler poui 

î déplaît par. 

DUS le répète, 

J 
Lorsque Dubul rentra & midi, la table était 

mise comme d'habitude ; dans un plat, au mi
lieu, un reste de ragoût où les pommes de terre . 
dominaient. 

Aux fins de mois, dans les petits ménages qui 
ne veulent pas faire de dettes, la nourriture se 
sent du vide du portemonnaie Ce ne serait pas 

ïaut du repos d'abord, de la tranquillité et quel- — Elle s'endormait cnmme tu renl ra 
qiies fortifiants. C'est la paie après-demain. Je non plus n'a pas fermé l'œil depuis nicri 
lui achèterai un peu de ce vin qui lui fit tant de ; — Si elle dort, je la laisserai 
bien, il y aquati 

éponds pas. 
1^ jeune homme 
— Est-ce qu'elle aurait... un attachement ?'quatre joui 
— Elle ne m'en a rien confié, seulement.jua-, vait. Il n'avait que Zizinc da 

I viande par 
Le pauvre 

i r quatre jours 

Dubui remplacerait la 
morceau de pain. 

gealt, 

quand elle a déjà eu 

m acheter, et toi ta' 

l'estomac si serré que r 

garda sa femme, qui venait de 

- Rien que d'oi 
i veiller. Se rendormira

it avait déjà la 
retira. 

— C'est vrai, ce n'est pas la peii 

la porte, elle peut s'é-

le boulon il 1% 

ète et dans 
qu'à présent je ne croie pas qu'elle ait penâe'au {la bouche. II ne 'pensait qu'à elle, il ne parlait 
mariage. que d'elle. 

Ua sourire éclaira le visage de Théophile Et a ^ d u chagrin plein le césar, des inquié-
Çhabret. I tudes comme il en ressentait, l'appétit perdait 

Il pMssa ni gros soupir, un vrai soupir de I ses droits. | 
soulagement. Dans la chambre voisine de la petite salie* 

- Allons, tant mieux, j'ai nue ehan« de ! manger, iUbrielle couchée, les couverluresjus-
piui> * qu au menton, ressemblait a une morte. 

Ainsi, c'est bien convenu, vous (tes dans mon Le store de lustrine verte qui garantissait du 
jeu ? soleil, tiré sur la fenêtre, ne la-mit régner tu-

- Ah! mon pauvre garçon, exclama-t-elte tour d'elle qu'un demi jour propice au repos, 
avec un élan involontaire. Je donnerais gros , Le sertisseur s'assit seul à table, conw* ton-
pour que1 voua puisâtes être mon gendre. < jours n ayant pas une minute k perdre a il von-

- C'esiboas «U# parott-te, «'est boa, 4 M , *«* «n1*** à "tester. 

merci. I — Kh bien, fll-il en avalant H première boa-
Et il remWaws», m aaaatff aaWutW U «Il .cnee, et Gabrirlle 7 

* is^ssamnae., ^ ^ ^ . ' \ x Blte «t «ateit. rtfMtft aa femme «at 

L'«D4mic. 
— Oui, il faudra lut 

manges paa. 
— Moi tu 8*ia, i ai l estomac si serre que rien i 

- t peut cesser. I P°.'e. *» ' embêter. Je 
femme, qui woeil de s'««- soir et tâche de te remonter, o» dirait quel» 

. .„. ]« chaise en face de lui. Ses jem s'hu-1 n'as plus d'tme. 
mecterent et il murmure - E Q passant prea d elle, U l'embrassa. Et cil* 

Pausre vieille 1 pautre sielllel | f«™« doucement, «ur lui, l»(M>r_te_' -

Puisse mit . m.nger du bout de. d.nlfc I che'r
è,'"« Xlf ' so 'u ïs" . tt" " " " ' ' " """^ 

•ant par habitude son joarn.1 de « p o c h e et " « J » ̂ t , ^ " ^ ' ^ « r „n r . , o . 

tsTstsrffr^srsSm^ fevtai;«trtiJrV,s 
n i ° a r B * l : I minutes sur son lit, et remue à peu près, un 
— Ça ne va pas, je ne suis pas dans mon at- peu de nourriture abaorbée, elle retourna dani 

siette. Voilà quatre nuits qte je ne dors pas, f* pièce dont elle était parvenue a interdire 
comme toi. Le cœur voue tourne facilement, i j'accéi. 

cas-là. Gabrielle entendit rentrer aa mèr« et l'inlef» 
4r, répondit la femme ; mol, il v a rr 

odH 
trouver mal. I o e n poovaiâ plus. 

— Enfin, ça passera. Il ne fant pas BOUS Isis- — Il ne s'eat douté de rien f 

ter aller, ce n'est pas le moment. | — La pauvre homme I Ahl aasm Dieu, N 
— Non, ce n'csl pas le moment. Ou vu-to pensée en est loin. 

donc, Jacques T | - Alors, cQBiM U »J « «M tes au moodt 
Blte venait de dira qu'il lui eemUatt par te*- *JM MTai*.» . , _ . 

tant qu'este altett H l«a«*f| M l , . » . *• Wt.^ 4 **"*•* 
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